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eigentliche Rekonstruktion von Ruchats Werken nach Themen anzustreben,
sondern grundsätzlich eine minuziöse Katalogisierung nach Standorten und
Signaturen vorzunehmen, wobei innerhalb der einzelnen Bandinventare
Zusammengehörendes zusammengefasst und allenfalls auf in andern Bänden
vorhandene Teilstücke hingewiesen wird. Nicht aufgenommen sind
Manuskripte, die wohl Ruchat gehörten, die er aber nicht selbst verfasste oder

kopierte, desgleichen werden auch erst nach seinem Tod entstandene Kopien
seiner Werke nicht berücksichtigt. Von zwei nicht publizierten Arbeiten
Ruchats, den «Monumenta Lausannensia quatuor» und der «Histoire de la
Suisse romande», deren Texte sich in zahlreichen Bänden zerstreut finden,
werden im Anhang die entsprechenden Rekonstruktionen vorgelegt. Eine
synoptische Tabelle vermittelt ein anschauliches Bild über die überall
zerstreuten verschiedenen Fassungen von Ruchats nicht vollendetem, ebenfalls

ungedruckt gebliebenem Lebenswerk der «Histoire generale de la Suisse». Es

zeugt zweifellos von der Wertschätzung Ruchats, dass die Berner Regierung

vom schon erwähnten Erben Pfarrer Jayet nicht nur den zweiten,
damals noch nicht gedruckten Teil der «Histoire de la Reformation de la
Suisse» erwarb (er diente Louis Vulliemin als Grundlage der Bände 5-7 der
1836-1838 erschienenen erweiterten Neuedition der Reformationsgeschichte),
sondern auch die sich heute in der Burgerbibliothek in Bern befindlichen
fünf Bände der endgültigen Fassung der «Histoire generale de la Suisse».
Besonders wertvoll ist ein Verzeichnis der nurmehr unvollständig vorhandenen
an Ruchat gerichteten Briefe (die Mehrzahl davon soll verbrannt worden
sein) und der von ihm geschriebenen Briefe, die sich an zahlreichen Orten
zerstreut finden.

Schema und Darstellung des Katalogs mit seinen präzisen Angaben und
bibliographischen Hinweisen lassen kaum einen Wunsch offen. Wahrlich,
keine leichte Arbeit angesichts der grossen Wirrnis in Ruchats Handschriftenbänden

Einmal mehr erweist es sich übrigens, dass Dokumenten- und
Briefabschriften in Ermangelung nicht mehr vorhandener Urschriften den Wert
von Originalen erhalten können. Ein Namen- und Sachregister beschliessen

den Band, von dem zu hoffen ist, dass er Anlass zu neuer, gründlicher
Erschliessung und Würdigung des Werks «du pere de l'historiographie
vaudoise» (S. 17) sein werde.

Bern Hans Haeberli

Roland Ruffieux et Bernard Prongue, avec la collaboration de Fran-
goiSE Emmenegger et Francois Kohler, Les pititions du Jura au canton

de Berne durant le XIXe siecle. Fribourg, Editions universitaües, 1972.

In-8°, 320 p. (Etudes et recherches d'histoire contemporaine. Serie
historique, vol. 3).

Cet ouvrage est du ä une commande du gouvernement bernois qui, sur le
conseil de la Commission des 24, avait decide d'ouvrir une enquete histo-
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rique et s'est adresse, pour cela, ä l'Institut d'histoire moderne et contemporaine

de l'Universite de Fribourg, düige par le professeur Ruffieux. Dans
le delai de deux ans qui lui etait imparti, une equipe s'est aussitot mise
au travail et a reussi ä mener ä terme cette recherche dont les resultats,
destines ä faciliter des choix et des decisions politiques, n'en interesseront
pas moins l'historien.

Disons-le tout de suite, celui-ci aurait peut-etre delimite autrement son
sujet; car le petitionnement, s'il joue un röle fort important dans la vie
politique et sociale du XIXe siecle, n'en est evidemment qu'un eiement et on
ne peut l'isoler de son contexte. Les auteurs en sont bien conscients qui,
dans tous les cas, se sont efforces de retracer les conditions dans
lesquelles il s'est exerce. L'ont-ils toujours reussi? On n'en est pas persuade;
trop souvent, ils procedent par des aUusions qui sont loin d'etre claires pour
qui n'est pas familiarise avec les subtilites de l'histoire locale jurasienne ou
meme, et c'est frequent dans le public romand, avec les grands evenements
de l'histoire bernoise. D'autre part, si les lüttes politiques du XIXe siecle
sont connues pour Fessentiel, il s'en faut de beaueoup qu'elles le soient
dans tous leurs aspects, dans toutes leurs modalites regionales et locales.
D'oü les difficultes qu'ont parfois les auteurs ä rattacher cette masse de

petits faits disparates evoques par les petitions aux problemes plus generaux

qui se posent alors; ils y reussissent neanmoins, mais c'est souvent
d'une maniere quelque peu abstraite, sans que le lecteur saisisse toujours
bien la relation qui s'etablit reellement entre l'evenement local et le phenomene

global auquel on le rapporte. L'ordre thematique adopte s'imposait,
malgre le risque de quelques redites, ä vrai dire fort mineures; mais il
accentue encore cette impression de disparate qu'eprouve le lecteur. C'etait
sans doute la rancon inevitable d'un tel sujet.

Neanmoins quelques grandes idees ressortent de l'ouvrage. Sous le regime
censitaüe anterieur ä 1846, les notables de la bourgeoisie liberale ne peti-
tionnent pas pour elargir leurs droits politiques mais pour maintenir les
garanties octroyees par l'Acte de reunion de 1815, defendant ainsi «les attri-
buts sociaux d'une nationalite jurassienne, percue ä travers les themes du
romantisme politique» (p. 261). Apres l'etablissement du regime radical, en
1846, on continue sur cette lancee, mais apparaissent des requetes liees ä des
interets plus larges (chemins de fer, par exemple), formulees par une
bourgeoisie ä dominante industrielle. De 1869 ä 1893, s'etablit progressivement la
demoeratie directe, devant Iaquelle le petitionnement s'efface, rendu inutile
par la pratique de l'initiative et du referendum. En aplanissant l'obstacle du
particularisme, en integrant toujours plus le Jura ä l'ancien canton, la
demoeratie düecte permettra aux differents milieux sociaux de l'ensemble du
canton de se coaliser au detriment des interets regionaux. Au clivage
territorial, vertical, se substitue un clivage horizontal, social. Bien sür, cette
integration ne se fera pas sans heurts, et les remous suscites par le
Kulturkampf seront longs ä s'apaiser.
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Sur le plan financier, l'opposition du Jura ä l'introduction de l'impöt sur
le revenu (frappant essentiellement les regions industrielles jurassiennes) se

calmera devant le vote du Grand Conseil en faveur de son reseau ferroviaire,
en 1866; c'est la derniere application du principe de la compensation regionale,
pratiquee jusqu'alors. L'abandon du code civil frangais supprimera toute
difference, mais fera les Jurassiens plus suisses que bernois, la Confederation
polarisant des lors, dans leur esprit, l'idee de progres.

Dans toutes ces petitions, le separatisme n'est pour ainsi dire jamais
aborde, si ce n'est pour s'en distancer; il n'apparait que comme une vague
menace, que l'on brandit ä la derniere minute. En se plaeant au niveau de

l'histoire politique du XIXe siecle, on ne peut comprendre le separatisme
du XXe. C'est, estiment les auteurs, que l'unite etatique et celle de la
societe civile, realisees par les radicaux, ne rendaient pas compte de la vie
profonde du pays, qui leur echappait. Elimines sur le plan politique, les

particularismes se sont refugies dans le domaine prive; ils deviennent alors
d'autant plus imprevisibles et deroutants qu'ils ne peuvent plus s'exprimer
par le canal des partis et d'une structure etatique.

Conclusion interessante, qui meriterait ä eile seule une vaste enquete.
Mais ce serait faire l'histoüe du separatisme jurassien, ce qui n'etait pas
l'objectif de ce livre.

Geneve Marc Vuilleumier

Martin Schaffner, Die Basler Arbeiterbevölkerung im 19. Jahrhundert. Bei¬

träge zur Geschichte ihrer Lebensformen. Basel und Stuttgart, Helbing &
Lichtenhahn, 1972. VIII/144 S., Tab. (Basler Beiträge zur
Geschichtswissenschaft, Bd. 123.)

L'histoire sociale de la Suisse n'en est qu'ä ses premiers balbutiements;
aussi lira-t-on avec plaisir cette these qui tente de nous apporter quelque
lumiere sur la vie de la population ouvriere ä Bäle, entre 1840 et 1880. Population

ouvriere que l'auteur reduit d'ailleurs ä son eiement le plus important:

les travailleurs des usines de passementerie. Cette limitation se justi-
fiait parfaitement, mais on aurait souhaite qu'ä defaut d'etudier egalement
les ouvriers des metiers traditionnels, de l'industrie mecanique (ateliers des
chemins de fer), de la teinturerie meme, qui est relativement neghgee, on
indique plus precisement l'importance respective de ces differents secteurs et
les modifications survenues dans la composition de la classe ouvriere du
debut ä la fin du siecle.

L'industrialisation remonte au XVIIP siecle, mais eile etait presque ex-
clusivement campagnarde et fondee sur le petit atelier familial travaiUant
pour un entrepreneur qui foumissait la matiere premiere et apportait au
marchand de la ville le produit fini. L'introduction du metier Jacquard, des

1815, rendit possible et avantageux la creation de fabriques, actionnees par
l'energie hydraulique puis par la machine ä vapeur. Ces usines se concen-
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